
Méveil »v C i n é m a 
Une nouvelle vedette hollywoodienne 

LES FILMS ARTISTIQUES FRANÇAIS, pré^ntent cette 

semaine au FAMILIA DE LILLE 

Les Deux Gammes 
D'après l'œuvre populaire de Louis Feuillade 

Distriea» par « Labor-Film » (H. Decroo D ) 24, rue de Roubaiz, Lille 

Présentation Corporative 

Une scène de ce film qui. dans le courant du mois de Mai passera dans qua-
rante-trou des plus importante* salles de spectacle de la région. 

Contre le gré de son père. Mlle Bertal ! face i face avec Ginette . Il la quest ionne 
a épouse un artiste. Pierre Manin. et i Que s'est-il passé ? Qui l'a enlevée ? La 
est devenue une cantatrice en vogue, jeune fille ne peut lui répondre et lui 
soua le nom de, Lisette Fleury Mais son | avoue seulement qu'un secret pèse sui 
union a ete malheureuse et son mari. I elle ; Bersange consent à respecter ce 
a déf in i t ivement déserte le foyer et m è n e j secret. 
une vie déplorable. Lisette a rompu tous Bientôt les deux s œ u r s se trouvent 
rapporta avec lui. et a reporte sa ten- j r é U n l e s p a r l e s bons ottices de C h a m 
dresse sur ses deux fillettes, dont 1 a lnee j b e r t i n M B e r l a l repentant de sa froi 
Ginet te a seize ans , et la cadette , Gaby i d e u r passée, es t devenu u n grand-pape 
<k* • . - l e gâteau » et les pet i tes sont de nouveai 

smr le point de partir pour une longue i heureuses. Q u a n t à leur père, Pierre 
tournée théâtrale, la cantatrice décide i M a n m , ^ dest inée se poursuit fort 
d» placer les deux gamines dans un étrangement . S o n complice Latringlt 
pensionnat . Eue charge de ce soin leur poursuivi par la police, s'est tué acciden 
parrain, le dévoué et Joyeux chanteur i te l lement ; mais par suite d'une méprise 
populaire Chambert in . ; c c s t Manin que l'on croit mort. Le père 

Mais peu de temps après, on apprend l des deux gamines se trouve donc à l'abri 
que le paquebot sur lequel s'était embar- i des poursuites. I l écrit à ses enfants et 
que Lisette Fleury a fait naufrage. La à Chambert in pour les rassurer. Se lon le 
cantatr ice compte au nombre des dis-1 v œ u de Ginet te , il va pouvoir refaire sa 
Paru*- vie honnêtement . 

Chambert in se trouve fort perplexe 
car il ne peut assurer lui-même l'avenir 
d e »e» filleules ni les confier à leur père 
Chambert in se décide donc a mener les 
e n f a n t s à leur grand-pere materne! 
M. Bertal. 

Mais Mlle Benazer. l 'ex-gouvernante de 
M Bertal. n'a pas pardonné aux gamine: 
la ruine de ses ambitions. Elle voudrait 
tout à la fois se venger et se dédom
mager. Elle s'adresse a son oncle, v ieu i 

Ce dernier vit e n compagnie d u n e receleur, t r e s i n f l u e n t dans une certaine 
gouvernante qui a toute s i confiance : P*Kfe- ^ P*"-* Benazer organise un 
Mlle Benazer II n'a jamais voulu revoir i guet-apens et les deux gamines sont 
sa fille depuis son m m a g e et ses deux ! S ? 1 * ™ * * U JL° ,»£ I " ™ J ^ f ^ V , £ ? ' 
petites-fil les sont pour lui deux étran- Benazer comptent demander une rançor 
gères. Il accepte pourtant de les recevoir i '"«'f d * s « * ! « " t r ° u v J f s u r G n e " e £ 
i o u s son M » . m , B les abandonne entie-1 ' " « t e ^ » " « * — • * •*>**+****** 
rement a la survei l lance de Mlle Bena- g ? « - • * ^ " l * 1 0 ^ P ? " V T . ? . h ? f ^ J 
z e r C e t i e - c l . qui convoite l'héritage du I i a ^ ^ ^ ' î \ ^ t s ± ^ \ c t b S i J u , c 

vieillard, se prend d'une ha ine farouche I l e v l e u x Benazer té léphone à M. Bertal 
Le grand-père affolé, communique la 

menace â Chambert in et à Bersange, et 

prend 
pour les intruses et s'applique 
martyriser. 

Les 
l a résolut 
la nuit, pour aller chercher refuge chez i _, 
,_ ,„ . ^ v « „ , . . i„ .«««,4 - A „ « » — • . » i prend alors le si lence de Ginet te , e t ses 
^ r ™ ? - E f " i l * £ % * ? E E f ; sent iments pour la Jeune fille n'en son 

i deux fillettes désespérées prennent ? u „ m è m e c < ° u P . d ï L S r l / 1 ? U ~ r r p à t d £ 
solution de s évader a la faveur de | » J « • « * u n « n ° m m e

n * « c . m „ „ £ e 

1 existence de Manin. Bersange com 

réside assez loin de Paris ou habite 
Chambert in et. les gamines , sans res
sources, réduites â une marche forcée, 
ont trop présume de leurs forces. La plus 
pet i te tombe bientôt de fatigue et la 
grande se demande ce qui va advenif 
d'elles, lorsque se produit une rencontre 
merveil leuse : un jeune h o m m e , vêtu en 
prince charmant de i e e n e vient à passer 
e n auto C'est un jeune avocat . M» Ber 
sange qui se rend a un bal masque II 
les recueille, les transporte j u s q u à sa 
propre villa ou elles trouveront asile 
jusqu'au lendemain. 

UN OISEAU RARE 
Ce film, présenté vendredi dernier au 

« C A M E O » dé Lille, par c Eclair-Jour
n a l » fut mis e n scène par Richard 
Pottier. S e s protagonistes sont : M a x 
Dearly, Monique Rol land, Larquey, J e a n 
Tissier. Madele ine Guit ty et Charles 
Dechamps. 

« UN OISEAU RARE » ce n'est p a s le 
perroquet qu'un très riche maniaque 
Melleville. acquiert avec sat is fact ion et 
qui parle abondamment , mais cet h o m m e 
lui-même, président de nombreux con
sei ls d'administration, a m i des oiseaux 
et des automates , e t qui, pour quelques 
Jours, prend les apparences d'un pauvre 
diable sous le n o m de Fortichet. son 
propre valet de chambre. 

Fort ichet a gagné, d a n s u n concourt 
de formules de publicité, le premier prix 
c'est-à-dire un-sejour dans un palace des 
Alpes. Son « s logan » e s t idiot, mai s le 
jury, ayant cru que l'auteur en était 
Melleville, l'a proclamé lauréat par cour-
tisanerie. 

Et voilà notre Melleville instal lé , sous 
le n o m de Fortichet . d a n s le palace, où 
l'on a été prévenu que l'un des gagnant ; 
est ex trêmement riche, mais le personne" 
s i trompe e t s' imagine que le second 
lauréat, le jeune Berthier. est le véri
table Melleville. Le directeur et le por
tier de l'hôtel, p la ts et stupides l'un et 
l'autre, se courbent devant Berthier et 
obligent Mellevil le à accomplir de s be
sognes grossières. 

Là fille du multimil l ionnaire, des 
Jeunes mariés en voyage de noces, une 
gouvernante part ic ipent à une comédie 
qui, par plus d'un point, se rapproche 
de « Si j'étais le patron », mis e n scène 
aussi par M. Richard Pottier. mai s si 
« US OISEAU RARE » n'est pas tou
jours aussi alerte, il es t plus spirituel, 
en m ê m e temps que la farce s'y instal le 
souvent e n maîtresse. 

La scène où Melleville achè te d'occa
sion des vê tements de pauvre n'est pa: 
indigne d'une haute comédie, e t les obsé
quiosités du personnel et de quelques 
pensionnaires du palace ont Inspiré dei 
traits qui ne sont point tous Inexacts 

Il y a là de la gaité. qui masque une 
certaine amertume, et l'on ne peut qu'en 
féliciter les auteurs. Je ne sais pas de 
qui est le sujet du film. Je suppose qu'il 
est du même qui inventa celui de « Si 
j'étais le patron », e t je ne serais pas 
étonné qu'il eût été puisé dans une pièce 

Toujours est«*l que M. Richard Pott ier 
avec la collaboration des frères Prévert 
a composé là un film intel l igent et di
vertissant. Il a. d'ailleurs, c o m m e p n n 
ripai interprète l'irrésistible M. Max 
Dearly, prince de la fantais ie ( e t des 
comédiens) . 'que ne fut jamais plus drôle 
et il n'y a pas de raison pour que le 
« Dans la forêt » qu'il prononce si cocas-
sèment ne devienne pas aussi connu que 
son légendaire « A la soupente 1 » 

Le perroquet qu i « parle c e n t poui 
cent » a été « doublé ». Que vont dire 
les critiques que ce procédé irrite tou
jours ? 

M. Pierre Brasseur représente avec tact 
le lauréat du second prix, qui épousera 
la fille de Melleville. qu'interprète très 
gent iment Monique Rolland. Mlle Suffe ' 
est amusante e n jeune mariée grotesque 
M. Charles D e c h a m p s joue avec autorité 

de dire « n'est-ce pas ? » de façon à 
inspirer à M. Max Dearly une imitat ion 
irrésistible. M m e Madele ine Guit ty est 
une gouvernante na ïve à souhai t ; 
M. J e a n Tissier. a n père de famil le aussi 
f inement absurde que l'exige son rôle 
Quant à M. Larquey, d a n s le rôle du 
valet de chambre de Melleville. il de
meure égal à lui-même, ce qui est beau
coup. Et c i tons M m e Claire Gérard. M M 
Vilbert. Arvel, Carlos Avril, etc. 

ECHOS 
ET NOUVELLES 

Les vedettes populaires 
de l'Ecran Français 

mette GAUBERT 

PAR-CI, PAR-LA 
MISE AU P O I N T 

Ce met teur e n scène célèbre a pour 
femme une actrice aussi célèbre que lui 
et assez rosse. 

Il avait , l'autre soir, des amis chez lui 
Il proposa de faire marcher sa T.S.F. 

« V o u s verrez, dit-il, on entend tous 
les postes d'Europe... 

— On les entend m ê m e tous à la 
fois... » dit sa délicieuse femme. 

NOUVEAUTES. CONFECTION. ETC. 
Nous avons connu les séries de films 

sur la guerre, sur la danse , sur le music-
hall, sur l'opéra, sur la l é g i o n . j u r l'es
pionnage, etc., etc. 

Une bonne nouvelle : Hollywood nous 
prépare actuel lement une série sur les 
« meurtres par pitié ». C'est-à-dire sur 
les meurtres commis par un docteur ou 
un parent d a n s le but de mettre fin à 
d'incurables souffrances. L'organisation 
Hays a précise qu'elle n'autoriserait ces 
fi lms qu'à condit ion que les meurtrière 
y soient régul ièrement condamnés aux 

le directeur du palace, qui a la manie ' travaux iorces... 

LA RENTRÉE DE M ARY M A R Q U E T 
AU CINEMA 

Pour sa deuxième production, int i tu 
lée « Calomnie », le Consortium du Film 
Français International , vient d'engagei 
Madame Mary Marquey. Sociétaire de 
la Comédie-Françaiseo. La belle artiste 
considère le rôle qu'elle interprétera 
dans « Calomnie » c o m m e une véritable 
rentrée au Cinéma. En effet, depuis 
« Sapho », qu'elle incarna d'une manière 
inoubliable. Mary Marquet avai t été con 
trainte de se consacrer exclus ivement à 
la Maison de Molière. ' 

EN P A N N E ! 

L'autre nuit, aux environs de Fresnes 
Léon Mathot ayant besoin de tourner I 
une scène de raccord pour le film « Les 
loups entre eux ». avai t fait, pour la 
circonstance, maquiller une voiture a u t o I 
mobile avec une plaque d'immatricula 
t ion al lemande. A un moment donne, la 
voiture se trouva en panne et le chauf 
feur s'cnquit d'un mécanicien. Vu l'heurt 
tardive, il n e put s'acquitter qu'avec 
beaucoup de peine de sa mission e t au 
petit Jour, revenant avec un dépanneur 
quelle ne fut pas sa stupéfact ion de nr 
pas retrouver la voiture. Interrogeant 
un paysan qui passait, il a p p n t que deuj 
gendarmes en tournée, intrigues par 
cette voiture abandonnée et d'origine 
étrangère, l 'avaient emmenée à la gen | 
darmerie du pays. 

C'est donc là qu'il se présenta pour | 
reprendre son bien, mais les explica 
t ions qu'il donna parurent louches aux | 
gendarmes. « On connaî t ça. lui dit l'un 
d'eux d'un air entendu, vous nous ra 
contez que c'est du cinéma, mais le: ! 
gangsters aussi font du cinéma. Expli 
quez-nous pourquoi votre voiture porte 
un faux numéro, allons, avouez, où l'avez 
vous volée ? » 

Ce n'est qu'après trois heures d'inter
rogatoire et de coups de té léphone que 
sa bonne foi parut évidente et que les 
gendarmes « qui ne sont pas toujour 
sans pitié » reconnurent qu'en effet, 11 
s'agissait bien de c inéma ! 

DEPART P O U R HOLLYWOOD 
DE G I N E T T E MARBEUF-HOYET 
On se rappelle l 'enthousiasme que 

souleva parmi les petites filles de France 
l'élection du sosie de Shirley Temple . 

La lauréate, l'adorable Gine t t e Mar-
beuf-Hoyet, est partie à Hollywood por
ter â Shlrley-Temple le salut des enfants 
de France. 

Elle s'est embarquée le 29 Avril à bord 
du beau paquebot de la Compagnie 
Transat lant ique «. Le Paris », accom
pagnée de sa m a m a n . 

Ginetbe es t très heureuse de sa mis
sion : elle connai t si bien Shirley poui 
l'avoir applaudie dans tous ses films 
qu'elle a hâ te de la voir « en de vrai ». 

Tout dernièrement, le 21 Avril, elle 
s'est fa i t u n e joie de lui adresser par 
té légramme ses v œ u x pour son septième 
anniversaire qui. le 23 Avril, donna lieu 
à une grande fête. 

Les petites filles de France qui con 
naissent la spontanéi té et le charme de 
Ginet te Marbeuf-Hoyet. peuvent être 
assurées qu'elles n'auraient pu trouvei 
plus gracieuse ambassadrice pour les re 
présenter auprès de l'adorable vedette 
de la 20th Century-Fox. 

C'est le jeune Freddie BARTHOLOMEW. revenant avec sa tante de New-
York où il est allé passé quelques semaines. Il est le héros de deux films « D a v i d 
Copperfield » et « Le petit lord Faunt leray (Photo M.-Q.-M.). 

On tourne 
« LES LOUPS ENTRE EUX ». — Aux 

Studios Pathé . de Joinville. Léon Ma 
thot poursuit la réalisation du film « Le: 
Loups entre eux ». dont Charles Spaak 
a fait l 'adaptation d'après le célèbre 
roman d'espionnage de Charles Robert-
Dumas , que publia notre journal. 

On va tourner 
« EN DERIVE ». — C'est le titre du 

I i lm qu'entreprendra au début du pré
sent mois, le réalisateur Marca-Rosa. Le 
sujet est basé sur une thèse philosophi
que d'une haute humanité , qui a pour 
auteur le metteur en scène lui-même 
Deux as de la prise de vue sont déjà 

Renée Saint-Cyr sera, d a n s ce film. I engages et les pourparlers pour la dis-
une jeune espionne sympathique ; Jules i tnbut ion des rôles est en bonne voie 
Berry. e n commissaire divisionnaire i O n parle de Pierre B lanchar et de Fran-
français, aura pour adversaire Pierre | cen pour les principaux rôles d h o m m e s • 

Fernandel au bureau de vot< 
que renforces. Mais il s'agit de retrouver 
les deux sœurs. Chambert in décide 
d'avertir Pierre Manin dont il connait 
la retraite. Manin ne tarde pas à dé
couvrir la piste des Benazer e t pénétrant 
dans leur repaire, soutient une lutte 
inégale contre la bande de malfaiteurs 
Il tombe blesse sous les yeux de ses 
enfants terrifiées, mais Bersange et 
Chambert in surviennent avec la police 
Ginet te e t Gaby sont délivrées. 

Bersange interviendra généreusement 
en haut- l ieu e n faveur de Pierre Manin 

Ginet te remercie chaleureusement ce | loyalement repenti et qui guérira lente-
sauveur et s endort avec sa petite s œ u r I ment de ses blessures. Quant a Ginet te 
Mais au cours de la nuit, un bruit la | un sent iment nouveau s 'est . éveille en 
réveille... elle veut en découvrir 1 origine elle a 1 égard de son jeune bienfaiteur.. 
et s e trouve brusquement en présence et de ce drame, un amour e l t ne. Mai; 
d'un cambrioleur. Avec épouvante, elle ! une autre grande joie attenH les deux 
reconnaît en ce malfaiteur, son propre I sœurs. . . une joie inespérée... puisque 
père. Pierre Manin. Elle le supplie de Lisette Fleury que I o n avait cru morte 
fuir sans commettre son lareln. Manin a échappe miraculeusement au naufrage 
pour l'empêcher de donner l'alarme l'en C est donc toute une famille reunie et 
levé de vive force... Bersange. survenu , réconciliée qui va connaître le bonheur 
trop tard, n e peut qu'avertir la police ^ ^ = s = 

de ce rapt mystérieux. 
Le grand-père Bertal s e s t aperçu de 

la fuite des fillettes, convaincu cmais 
u n p e u ' t a r d ) de l'indigne conduite de 
Mlle Benazer U se décide à la chasser, i 

Ginete a ete transportée par M a n i r | , UNE (jUEULE EN OR ». — Pierre 
dans le gîte d'un complice n o m m e La colombier vient de terminer par de: 
tringle. A force de supplications, elle e x U . n e u r tournés à Juan-les-Pins. « Une 
parvient a ébranler son père En e l l e t , Gurute en „. , C e l i i m a bénéficié d'une 
celui-ci. apprenant quel a été le destin i i n ! erpre ta t ion de choix, avec Lucien B a 

On a tourné 

des fillettes, en éprouve un remords. Il 
décide de faire un effort pour reprendre 
le droit chemin : mais comme Ginette 
ne saurait demeurer avec lui jusqu'à 
nouvel ordre, il la reconduit chez son 
parrain. 

Après avoir remis la jeune Gaby entre 

roux. Betty Stockfeld. Charlotte Lysès 
Charles Dechamps . Colette Darfeull 
Jean Tissier. Jean Dax . Ariette DUbreull 
Mariette Sully, Maurice Maillot, Georges 
Paulais. Gildès et Doumel. 

« LE GRAND REFRAIN ». — « Le 
les mains de son grand-pere. Bersange ! grand refrain » est main tenant entière-
voudrait bien retrouver Ginette , dont la I m e n t réalisé. Yves Mirande e t Robert 
brève apparition lui a laisse un souvenu i S iodmak procèdent actuel lement au déli 
charmant et dont la dramatique dlspa- cat travail d u montage. Ce film, qui 
n t i o n l'inquiète. Se souvenant de quel nous fera vivre -«es aventures souvent 
q'ies paroles prononcées par les e n f a n t s 1 pitoyables d'un Jeune compositeur de 
11 a eu. lui aussi, l'idée de se rendre che: musique, incarné par Fernand Gravey 
Chambertin.. . e t il se trouve inopinément > sera présenté prochainement . 

-J 
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Le populaire FERNANDEL, n'a pas failli à son devoir de citoyen et ce faisant, ne s'est pas abstenu non plus d'arborer 
son sourire toujours largement épanoui et optimiste. 

Renoir ; Bernard Lancret incarnera un 
espion al lemand, ennemi direct de Renée 
Saint-Cyr ; Marcel Vallée sera un direc
teur de prison prétentieux e t gaffeur 
Notons encore, d a n s de s rôles impor
ta n t s : Debucourt. Duchesne. Georges 
Prieur. Pierre Magnier, Maurice De
vienne. Reine Christ iane et Marie-Louise 
Derval. 

« LE MIOCHE ». — Léonide Moguy s( 
commencé aux Studios de la rue Fran-
c œ u r la réalisation de « Le Mioche », 
d'après u n scénario de Jean Gui t ton 
Les principaux interprètes de ce film 
seront Lucien Baroux. Gabrielle Dor-
ziat. Paul ine Carton. J e a n Périer. Maupi 
S iméon. Pierre Juvenet , N a n e G e r m o n 
Pierer Labry, Bergeron. Gilbert GIL Milly 
Mathis . Georges Vitray et Annet te Doria. 

de Mary Marquet. Ror Volmar. Suzy 
Prim. Hélène Robert, pour les rôles femi 
nins les plus importants , mai s aucun 
engagement , croyons-nous, n è s t encore 
déf ini t ivement arrêté. T o u t ce que nous 
avons pu apprendre, c'est qu'un très im
portant budget est prévu pour « En 
Dérive ». et que tout sera mis e n œuvre 
pour en faire une production susceptible 
d'intéresser les marches étrangers. 

« LES GRANDS ». — Félix Oandcxa 
poursuit ac t ivement la préparation du 
film « Les Grands » qu'il réalisera en 
Mai. d'après la comédie de Pierre Veber 
et Serge Basset.- Cétt* p i è c è . l l o n t o n tira 
déjà un film en muet, bénéficiera dans 
la version que réalisera Fél ix Ganderé 
d'une distribution brillante avec e n tê te 
Gaby Morlay. Charles VaneL l a r q u e y , 
et le petit Serge Grave. 

LES" JOIES" DU METIER 

— Hum ! C'est raté !.. Voulez-vous que nous tournions à nouveau cette scène f 
— Comment donc /... ai'ec plaisir / „ 

LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

RADIO P.TT NORD S LILLE (247 m. S) 
— Vtndr.eJI 1" Mai. — S h. 90 : Rel»i» a» 
P«xl» P T r Bulletin mêtéorologleiue. 
— 7 b . : Relais de Pari» P. T. T. : Infor-
mations ; Revue de 1« Pw«*e. — 7 h. 40 : 
Disque» : (Concert el orchestre muaette 
Le saut du cerf (one »tep). Castel en 
fête (Jsvsmazurltai. Cadix en folle (vslso 
espagnole). La Star de Batavia (Jav«). 
Orchestre . La val*e d:une huit ; Tu tra
vailles du pompon (one atepi. Ensemble 
Jean Valaaade — 8 h. : Relais de Pari» 
P. T. T. Informstions ; Revue de le. 
Presse — S r» 40 : Dl»que» (même pro
gramma qu'à 7 h 40). — 8 h. : Relsi» 
de Paris P . T T . : Inf ormstiona : Revu* 
d* 1s Presse. — 11 h. : Relais de Bor
deaux Lsfayette : Concert. — 11 h. 80 : 
Relais de Parts P. T. T : Cour» commer
ciaux ; Bulletin météorologique. — 12 h. ; 
Disques : Quart d'heure de musique 
aymphonlque . 2" Rapsodle Hongroise ; 
Aria lP«r toute» les corde»). Orchestre. 

13 h 14 : Relsls d'Alpe» Grenoble : 
Concerts. — 12 h 30 : Relal» de la Tour 
Eiffel Cour» de le. Bourse de» valeurs de 
PM l» — 12 h. 45 : Relsls d'Alpes Ors-
nottls. — 13 h. 18 : Relsls de Paris 
P T T. ' Physionomie d'ouverture de la 
Bourse de» vsleurs de Psrls. — 13 h. 30 : 
Relsls d'Alpes Orenoble. — 14 h ; Cours 
de la Bourse de Lille — 14 h. 20 : Relais 
de la Tour Eiffel : Cour» divers. — 
14 h. 30 : Relais de l s Station Rsdlo Co
loniale : Concert. — 15 h. 45 : Relsls de 
la Tour «lffel : Bourse. — 18 h. : Récital 
d'orgue de M. Jouglet. organiste de 
l'agitas asùnt-Etienne s Lille, avec le con
cours df Mm» René Duiour : Toccs t s s a 

ut (J.-S. Bseh) ; Choral (Vleme) : Di
manche de Pâques à Pontaven (Bâton) : 
Fantaisie et adagio i l ferse l ) : s i Kenos 
en Dieu (Bach), bj Méditation religieuse 
(Pessasrd). Mme René D u i o u r ; Aueluls 
(Dubois) ; Ls Rose (Mac Dowel) : Ls 
Rose (Schubert) ; Le Rossignol et la Ross 
— 17 h. : Relsls de ls Tous Eiffel : Bourse. 
(Ssint-SsSns) . Grand Choeur (Oul lmsnt) . 
— 17 h. 10 : Disques : Concert sympho-
nique : L'or du Rhin (Entrée des Dieux), 
Orchestre Symphonlque direction Sieg
fried (Wagner) : Le Coq d'or, Association 
artistique des Concerts Colonne ; Ns-
m o u n t : s ) Thème varié, b) Sérénsde, 
Orchestre direction Coppols. — 17 h. 30 : 
Causerie universitaire: f Les comptes d» 
Mme l'Abbesse ». par M. le Chanoine Da
vid, professeur adjoint aux Facultés Csv 
tholique*. — 18 11. : Disques : Demi-heure 
d'extraits de films : My ldésl (fox du film 
«Le Petit Café») . IV» s grest lire (du 
même f i lm). Léo Poil et son orchestre: 
Toujours je voua entends (mélodie du, 
film c Ls Chanson dé mon Coeur»), Ed
mond Rsmbaud. de l'Opérs : Lieutenant 
Sans-Gène (du film 11L Chanson du 
Pâtre • ) . Le Chanteur de Sévllle (du film 
« S e u l » ) . Robert Marino : Brûlantes lar
mes ( valse du film i Le Béguin de la Oar-
n i son») . Quand on est vraiment amou
reux (du film t Un soir de Révetuon »| . 
Le Roy et son srchestre musette ; Avoir 
un bon copain (du film «Lé Chemin du 
Paradis»), Predo Oardonl Pulg et son 
orchestre. — 18 h. 30 : Rélais de Paru 
P T. T. : RscUo Journal. — 1» h. : Con 
cert avec le concours de l'Orchestre dé la 
Station sous la direction de M. Maurice 
Sorst : Dimanche d» Mal ; Poèmes dé Mal 
•ur le» poèmes ds Baumgarten : s ) Par 

I un clair matin, b) La mort du papillon. 
I o Cortège des reine» ds Mal ; Mal : Dans 
l 1rs muguets, romance sans paroles ; Pré-
I lud» et Cortège du 4« acte de Déjanirs : 
I Romanes ds V> rose ; Petits suit» d s bal-

T. S. F 
: a) Scherzo, b) Amusette, c) Séré

nade, d) Divertissement : Clair de Lune. 
•ur l'Alster, suite de valses-. Défenseur» 
de Verdun, marche. — 30 h. : Indication 
de l'heure ; Causerie artistique de J.-S. 
Debu». — 30 h.16 : «Les Grandes Entre-

Srlses humaines à travers les âges », par 
[. Minet, architecte agréé professeur à 

l'Institut Catholique des Arts et Métier» ; 
« L'Amphltéàtre romain d'Arle» ». — 
30 h. 3 0 : Emission Fédéral théâtrale. — 
33 h. 30 : Relais de Paru P. T. T. : Infor
mations : Bulletin météorologique. 

RADIO PARIS (1.848 m. 3) . — 7 h. : 
Peu grand-père, petite grand'mére — 
7 h. 16 : Presse. — 7 h. 46 : Culture phy
sique. — 8 h. : Droit sdmlnlstrstt i . — 
8 h. 16 : Marche russe. — 10 h. 16 : Cours 
à la Sorbonne sur la littérature latine. — 
I h. 15 La, grande porte de Kiev. — 
II h. 30 : Causerie agricole. — 13 h. 15 : 
Concert : Musique» Intimes ; Sarabande 
dans le style espagnol ; Mandollnata ; 
Thérèse, etc. — 12 h. 46 : Informations ; 
Chronique des Anciens Combattants. — 
1 4h. : Causeries. — 14 h. 36 : Chronique 
du Palais. — 14 h. 30 : Contée d'Orient ; 
Valse pétillante : Pot-pourri ; Le Bonheur. 
c'est un rien : Dans la vie ; Les fleurs, 
c'est de 1 amour : Sérénade à Lena. — 
15 h. : Collège de France : Cours sur le 
Canada. — 18 h. Quatuor (Qrlsg) : Sé
rénade italienne (Wolff) ; Variation» du 
Quatuor en ré (Beethoven) — 17 h. : 
Cours d'anglsls. — 17 h. 20 : Cinéma. — 
17 h. 30 : Concert : Berceuse héroïque : 
La plus que lente ; Danseuse d s Delphes ; 

Fortunion : Chanson d'Avril ; La chanson 
de Soiveig ; Fuyons. — 18 h. : Demi-
heure féminine ; Concert : Mon coursier ; 
Le Kauksae ; La Roche grise ; Ls Contre
bandière. — 18 h. 30 : Deuxième sympho
nie (Borodlne) ; Jean qui rit. Jean qui 
pleure ; Chrysanthème : La Valse de Ma
riette ; Aubade (Leoncsvallo) ; La Habs-
nera (Laparra) ; Izéyl. — 19 h. 30 : Chro
nique théâtrale. — 19 h. 40 : Causerie »ur 
la chasse. — 1 Oh. 50 : Chronique gastro
nomique. — 30 h. : Mélodie». — 30 h. 30 : 
Presse. — 20 h. 45 : « La Belle Hélène». 

23 h 30 . Concert de nui t : Corlolan : 
Symphonie (A. Dvoralt) ; Concert en fa 
(Oaubert) ; Les oiseaux ; Ouverture 
joyeuae. 

TOUR EIFFEL (20« m.) . — 14 h. 30 : 
Station Coloniale. — 16 h. : Radio sco
laire. — 18 h. 30 : Télévision. — 18 h. 48 : 
Journal parlé. — 30 h. 30 : Musique de 
chambre : Œuvres de Gabriel Pleraé : 
Sonata de caméra ; Preludio a fughet t s ; 
Nocturne en (orme de valse ; Etude eym-
phonique : II» étalent trois petits chats 
blancs : Les petits lapins ; Les trois petits 
oiseaux ; Trio en u t mineur. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
13 h. 5 : Disques — 12 h. 39 : Disques. 
— 12 h. 54 : Disques. — 13 h. 30 : Chan
sons de métiers. — 17 h. 57 : Poète et 
Paysan. — 18 h. 21 : Demi-heure de la 
femme. — 18 h.51 : Intermède. — 
19 h. 10 : Journal parlé. — 18 h. 87 : 
Disques. — 20 h. 25 : Sous la lampe, 
s k e t c h — 20 h. 40 : La chanson. — 21 h. 

9 Tehmldor. évocation radlophonlque. — 
22 h. 5 : Orchestre. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7) . — 11 h. : 
Bordeaux. — 12 h. 15 : Grenoble. — 
12 h. 30 : Bourse. — 13 h. 15 : Informa
tions. — 14 h. : Causeries. — 14 h. 20 : 
Hygiène sociale, par Cépède. — 14 h. 30 : 
Station coloniale : Cewicert. — 16 h. : Té
lévision. — 1 8h. 30 : Musique e t chant 
choral. — 17 h. : Concert : Haffner Sé
rénade. — 17 h. 30 : Causerie. — 17 h. 40 : 
Conrérence. — n h. W : Frélude et P*»-
lorale (Bach) ; Sarabande et Gigue ; 
Adagio (Haendel) ; Toccata: Choral et 
Variations. — 18 h. 30 : Radio Journal. 
— 19 h. 38 : La Rôtisserie de la rem» 
Pédauque ; La Basoche. — 30 h. : Cau
serie musicale. — 2 Oh. 30 : Emission fé
dérale : « Carmoslne », trois actes d'Alfred 
de Musset. 

FECAMP (389 m. 5) . — 11 h. : orches
tre. — 12 h. 30 : Heure des auditeurs. — 
I 6h. 30 . Emission enfsntlne. — 17 h. 15 : 
Musique populaire. — 19 h. : Concert. — 
31 h. : Concert. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
II h. : Bordeaux. — 12 h. : Disque». — 
13 h. 10 : Concerto en la majeur, piano 
et orchestre (Mosart). — 17 h. 30 : Lyon 
La Doua. — 18 h. 46 : Disques. — 19 h. 18 : 
Musique légère. — 30 h. 15 : Chansons 
du paya de France. — 21 h. : La Berga
mote, pastorale ; « L'Ile de Tullpatan », 
opérette-bourfe d'Offenbach — 20 h 30 : 
Radio Psrls. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . - - 8 h. : 
Musique d s dans». — g h. 16 : Informa

tions. — 8 h. 40 : Extraits de films. — 
12 h. : Chansonnettes. — 13 h. 10 : Opé
rettes. — 13 h. 20 : Orchestra viennois. 
— 13 h. 40 : Mélodies. — 14 h. : Orchestre 
de salon. — 17 h. 45 : Orchestre musette. 
— 18 h. : Orchestre. — 18 h. 16 : Chan
sonnettes. — 18 h. 40 : Extraits de f i l m s 
— 19 h. : Marches militaires. — 19 h. 45 : 
Orchestre de salon. — 20 h. 10 : Chan
sonniers. — 20 h. 40 : Concert. — 
21 h. 10 : Choeurs. — 21 h. 25 : Chant. — 
21 h. 40 : Pots pourris. — 22 h. : Concert. 
— 22 h.15 : Accordéon. — 22 h. 40 : Or
chestre de Jazz. — 23 h. : Scènes comi
ques. — 23 h. 15 : Danse. — 23th . 40 : 
Airs d'opérettes. — 0 h. 5 : Muslc-Hall. 
— 0 h. 20 : Marches militaires. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 5 : Informstions — 7 h. 1 5 : Con
cert : La patrouille des Highlanders. — 
8 h. 15 : Concerts variés. — 12 h. : Con
cert. — 12 h. 40 : Demi-heure lorraine : 
Zampa : Danse des Elfes : Menuet de la 
reine Anne : Rigaudon des petite pages : 
Louise : Sui te variée. — 13 h. 25 : Quin
tette. — 14 h. 5 : Airs d'opéras : La 
Tosoa i n v o c a t i o n de Faust. — 1 7h. 30 : 
Quart d'heure des dames et dea demoi
selles. — 17 h 45 : Quintette. — 18 h. 16 : 
Concerts. — 20 h. 5 : Quintette. — 21 h. : 
Musique de caractère Japonais. — 21 h. 15 : 
Chansonniers. — 21 h. 30 : Œuvres iné
dites. — 22 h. 16 : Littérature luxem
bourgeoise — 23 h. 25 : Récital de chant : 
Si tu m'aimes : Caro mio ban ; Au clair 
de la Lune : Bonjour. Sueon : Rendez-
vous : Sérénade française. — 23 h. : 
Dans*. 

NATIONAL (1.500 m.). — 16 h. 15 : 
Service de jour — 11 h 30 : Musique. — 
12 h. 30 : Danse. — 13 h. 16 : Concsrt. — 
1 oh. 30 : Plsno — 18 h. 55 : Concert 
léger. — 17 h. 18 : Muiique légère — 
1 8h. 30 . Chansonnettes. — 19 h 30 : 
Trio. — 30 h. 10 : Orchestre. — 22 h. 30 : 
Alban Barg. introduction ; Deux pièces. 

orchestre violoniste : Concerto de violon. 
— 23 h. 15 : Orchestre. — 23 h. 30 : Ora-
mophone. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9) . — 
12 h. : Hymne. — 13 h. 10 : Louise ; Air» 
deCharlerol : Luna. — 20 h. 30 : II bacio ; 
Scènes napolitaines : Danse hongroise. — 
31 h. 43 : L'Opéra de Q u a f Sous. 

BRUXELLES FLAMAND (313 m. 9) . — 
12 h. : Le Barbier de Sévllle. — 14 h. 2 : 
Aubade printaniére. — 20 h. : Orchestre. 
— 21 h. 15 : Anacréon (Cherublnl). 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1). — 
12 h 30 : Récital d'orgue. — 14 h. : Otr 
chestre. — 14 h. 30 : Concert. — 18 h. : 
Symphonie n" 7 (Bayee) : Symphonie n« 3 
(Raff| . — 19 h. 30 : Le B. B.C. Orchestra. 

CHEZ LES « ROSATI » 
On nous communique : 

« U n certa in nombre d'amis e t d'admi
rateurs de l'ancien Président d'hon
neur des Rosati, poète de c l'Effort des 
Races ». ont décide de se réunir en un 
groupement qui s'appelera : ee Les Amis 
de J e a n OU » Leur but sera de mettre 
en valeur l'œuvre de l'écrivain, e t ] par 
la célébration de ses anniversaires, d'en
tretenir dans les cœurs le s o u v e n i n a d -
miratif que l'on garde de son talent»,et 
de son caractère. - ^-^ 

» Tous ceux qui ont connu et peu* 
conséquent a imé Jean OU tiendront à 
faire partie de ce groupement. 

» Ils sont priés d'envoyer leur adhé
sion et cotisation à Mme J e a n Ott, a, 
rue Parmentier. Neuilly-sur-Setne. 

» La cotisation sera de B fr. par a n 
(payable 10 fr. tous les deux ans , par 
chèque barre ou versement a u C. C. 
191636) ». 


